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SYMBOLE CONTRE SYMBOLE...

Si toute l’attention du monde entier s’est focalisée sur la 
pandémie, personne n’a vu venir la vague déferlante qui 
prend de plus en plus d’ampleur suite au mouvement du 
«Black Lives Matter ». Tout a commencé par l’arrestation 
de Georges Floyd, un afro-américain à Minneapolis. Une 
arrestation musclée, jugée extrêmement violente par 
l’opinion publique dans son entièreté, ainsi que par le 
monde judiciaire, et qui a mené au décès de la personne en 
question. De là un mouvement planétaire s’est déclenché 
de façon spontanée. Les médias du monde entier ont 
relayé l’événement “Georges Floyd” et en très peu de

temps, la situation s’est complètement métamorphosée en un autre mouvement 
consistant à déboulonner, à couvrir de peinture et à remettre en question toutes les 
statues qui avaient un lien direct ou indirect avec l’esclavage ou à la colonisation. Au 
départ ce n’était qu’un fait divers aux yeux de ceux qui suivaient les informations. 
Mais lorsque les intellectuels, les politiciens, et toutes sortes de leaders, penseurs, 
philosophes s’en sont mêlés, alimentés par les médias, ce mouvement a gagné du 
terrain. Les débats sont arrivés à un point tel, qu’ils ont même essayé de faire une 
relecture de l’histoire. 

Un autre symbole qui fait extrêmement de bruit. Les médias ont dirigé un projecteur 
sur le Président des États-Unis, Donald Trump, qui face aux caméras, lors d’un 
meeting, a brandi une Bible voulant véhiculer ainsi l’image, le symbole qui justifiait 
ses décisions politiques. Chacun est libre de juger si c’est bien ou pas ! Mais là n’est 
pas la question.

Là où je veux en venir, c’est que soudain, la société qui se croyait moderne, ce 
monde où le virtuel règne en maître presque absolu, semble redécouvrir la valeur 
des symboles, que ce soient les statues, ou, bien d’autres choses. Lorsque, je suis les 
échanges à la télévision sur ce sujet brûlant, ce qui m’a interpellé n’a rien à voir avec 
toutes ces discussions. Mais en tant que pasteur issu des églises historiques, je pense 
qu’il y a une opportunité à saisir au milieu de toute cette cacophonie. Finalement, 
le monde se rend compte que les symboles religieux sont plus qu’un symbole, ils 
véhiculent une histoire, une foi. Si nous suivons la logique des détracteurs de statues 
liées à un génocide ou à l’esclavagisme, que pensent-ils de la croix de Jésus, sachant 
que nous avons tous participé à sa crucifixion ? Est-ce qu’il faut l’enlever ? 

Il faut garder ce témoin de la barbarie de l’Homme et surtout de son état de péché 
montrant que l’amour de Dieu a surmonté la haine et la bestialité de l’être humain. 
La croix un symbole qui montre à la fois la folie de l’Homme mais aussi et surtout un 
symbole de l’amour Divin qui surabonde. 
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CHAQUE PREMIER DIMANCHE DU MOIS, 
LA DIACONIE ORGANISE 

UNE «OPÉRATION CADDY», 
«NOUS NE POUVONS PLUS APPORTER NOS 
OFFRANDES AU TEMPLE MAIS LE BESOIN 
DE LA DIACONIE EST TOUJOURS PRÉSENT. 
N’HÉSITEZ PAS À CONTRIBUER PAR UN 
DON» SUR BE69 3501 0441 6478

NOS ACTIVITÉS  •  NOS ACTIVITÉS  •  NOS ACTIVITÉS  •  NOS ACTIVITÉS 

• Culte tous les dimanches à 10h30, ainsi qu’un culte des enfants et une garderie

• Étude biblique, le jeudi à 19h30 et le dernier jeudi du mois : réunion de prière

• Midis de la Bible : Cercle œcuménique d’étude biblique tous les jeudis à 12h30

• Activités des jeunes : vendredi à 19h30

• Répétition musicale en vue du culte : samedi à 17h30

• Groupes de maisons : toutes les 3 semaines (le calendrier en dernière page)

• Répétition chorale : 2ème et 4ème vendredis (le calendrier en dernière page)

• Permanence pastorale tous les jeudis et les vendredis de 9h00 à 12h00 

NOS ACTIVITÉS  •  NOS ACTIVITÉS  •  NOS ACTIVITÉS  •  NOS ACTIVITÉS 

ROLE DES LECTEURS CULTE DES ENFANTSDATES

GARDERIE CULTE DES ENFANTS

UNE GARDERIE
EST ASSURÉE

CHAQUE
DIMANCHE

des informations importantes
que nous vous demandons 

de consulter régulièrement
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Déconfinés ! 
Voici déjà 3 dimanches de culte en présentiel

Ce 3 juin 2020, le Conseil National de Sécurité 
ouvrait la possibilité de reprise de cultes en présentiel, 
moyennant le respect de mesures strictes de sécurité.

Le consistoire s’est attelé à préparer le temple et 
appliquer ces mesures à l’échelon local, en étroite 
concertation avec les autorités de l’EPUB.

C’est donc le dimanche 14 juin 2020 que fut célébré 
notre premier culte post-confinement en présentiel. 

Nous avons aussi maintenu la diffusion sur Facebook.

Lors de ce premier culte, nous étions une vingtaine : inscription obligatoire auprès du pasteur, port du masque 
obligatoire, entrée par la salle paroissiale, gel hydroalcoolique, prendre place en respectant la distanciation physique 
de 1.50m, ne pas bouger une fois en place, le pasteur avec visière, rappel régulier des consignes, … ne pas chanter 
etc. 

Personnellement, je sentis cet instant froid voire pesant. Chacun semblait être soucieux de ce qui se passait autour, 
peu à l’aise et peu disposé à rendre un culte digne de ce nom au Seigneur.  

N’empêche, ce fut l’occasion de revoir l’un (e) ou l’autre frère / sœur, à distance et derrière un masque certes, mais 
l’émotion et le sentiment de retrouvaille pouvaient se lire sur ces visages lointains et masqués. Et au fur du temps, 
après accueil et prière, une certaine détente parut et la fin du culte fut plus zen. On sortit calmement et dehors, les 
personnes pouvaient s’échanger des nouvelles de visu mais à bonne distance et avec masque.

Le second dimanche m’a paru moins lourd car les conditions étaient connues et l’assistance restait presque la 
même, avec quelques « bulles » en plus. Les bulles familiales n’ont pas d’obligation de distanciation physique et 
les personnes à risque sont toujours invitées à suivre le culte via Facebook. Des places sont encore disponibles et la 
salle paroissiale, qui reste prête, n’a pas encore dû être utilisée. 

Ce 28 juin 2020, naguère programmé fête d’église, s’est hélas déroulé dans les mêmes conditions strictes de post-
confinement, le dernier CNS n’ayant pas changé grand-chose dans ce domaine. Une diffusion sur la nouvelle 
chaine YouTube a été essayée, en plus de celle sur Facebook. 

Globalement, la situation me semble être acceptée de mieux en mieux, les fidèles deviennent rodés à ces nouveaux 
réflexes et plus relâchés. Je conseillerai donc à celles et ceux qui n’ont pas d’avis contraire de leur médecin, de 
penser à franchir le pas et de revenir au culte présentiel. Ces conditions strictes resteront d’application et il est 
toujours conseillé de s’inscrire auprès du pasteur pour annoncer sa participation au culte au temple. 

Pour le Consistoire, Eustache Niyitugabira.
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La méditation du mois

Tu ne te feras pas de statue, ni aucune forme de ce qui est dans le ciel, en haut, 
de ce qui est sur la terre, en bas, 

ou de ce qui est au-dessous de la terre, dans les eaux 
(Exode 20, 4) ”

Il fut une époque où j’avais des préjugés sur la 
pratique des orthodoxes dans l’utilisation des icones. 
Les prêtres ainsi, que l’assemblée, qui venaient un par 
un embrasser les icones me dérangeaient fortement. 
J’y soupçonnais une forme de fétichisme cachée. 
Mais heureusement, lors d’une semaine de l’unité 
des chrétiens, j’ai eu l’occasion de visiter un temple 
orthodoxe à Namur. 
Et lors de cette visite, j’ai vu un atelier de conception 
de ces icones. L’explication qui m’a été donnée a 
complètement changé mon regard sur les icones. 
J’aimerai vous la partager ! 

D’après le prêtre qui nous a reçus, les icones ont un rôle de fenêtre qui aide celui qui prie à s’ouvrir aux réalités 
célestes. En d’autres termes, les icones sont comme des aides visuelles. 
Au sein même de la grande famille protestante, certaines tendances sont allergiques aux représentations d’un 
crucifix sur lequel est attaché le corps du Christ. Tandis que d’autres trouvent que ce qui montre explicitement 
le Salut c’est le Christ dessus. Ces discussions interminables nous montrent que les symboles ont leurs grandes 
significations. Ils nous aident à comprendre à méditer sur le sujet et non par le symbole que nous allons prier Dieu.

Qui aurait pu imaginer que les fresques et les statues qui faisaient 
la fierté des civilisations et des nations deviendraient aujourd’hui la 
honte et l’abomination de l’opinion publique. 
Ces effigies en l’honneur de personnalités historiques qui ont été 
adulées presque comme des dieux, sont dans la ligne de mire des 
différents groupuscules. 
Des états ont dépensé des fortunes pour mettre en place ces pièces 
uniques. Mais en si peu de temps elles sont dévalorisées, voire même 
déboulonnées en oubliant qu’on avait dépensé ces sommes d’argent 
importantes pour les bâtir.  
Vous pouvez constater que finalement la valeur des idoles dépend de 
celui qui l’a instaurée et c’est ce qui fait sa grande vulnérabilité. 
Les dieux que la société a fabriqués semblent arriver à leur date de 
nullité. 

Contrairement à notre Dieu, les dieux préfabriqués ont une longévité de vie limitée en fonction des circonstances 
et des phénomènes de société.  
De ce fait, “le pourquoi” de la première parole du décalogue est clair et compréhensible : Tu n’auras pas d’autres 
dieux devant ma face. 

Le Point Caté du Mois

effigie de nos idoles



LES CHANGEMENTS 
DANS NOTRE COMMUNAUTÉ

Je reprends une phrase de Paul dans son Épître aux Romains : « Nous savons que toutes choses contribuent 
au bien de ceux et celles qui aiment Dieu, et qu’il a appelés selon son projet. » (Rom 8, 28). Ce verset a une 
résonnance assez particulière dans le contexte que nous vivons actuellement. 

Nous avons souffert de la pandémie dans tous les domaines de la vie. Elle a laissé des traces indélébiles. Mais 
comme Dieu est Souverain, Il peut aussi utiliser cette pandémie pour apporter de nouvelles choses dans la vie 
de notre communauté. 

Une des choses flagrantes c’est notre ouverture vers l’extérieur de nos murs. Le confinement nous a ouvert des 
horizons. On a initié les cultes en ligne pour proposer une alternative à nos paroissiens. Pour le résultat, nous 
avons été surpris de voir qu’il y a plus de personnes de l’extérieur que de l’intérieur qui suivent régulièrement 
nos Études Bibliques, les Midis de la Bible, le Culte en ligne. 

Désormais, nous avons la possibilité de suivre, sur notre nouvelle chaîne 
You Tube, « La Prière du soir » du mardi au vendredi, à 21h00.  

Nous pouvons nous y connecter avec ce lien : 

(https://www.youtube.com/channel/UCHEYzKoH0F3r88BQcwjaBA/videos?view_as=subscriber) 
Dorénavant, nous aurons deux communautés simultanées (une communauté en présentiel et une communauté 
en virtuel).  Nous projetons d’élargir les canaux de diffusion pour le culte ainsi que pour les Études Bibliques 
via cette chaîne. 

Historiquement, notre communauté est une église missionnaire. Et à cause ou grâce à ce COVID-19 nous 
avons renoué avec notre histoire, ÊTRE UNE ÉGLISE MISSIONAIRE. 

Même si nous n’avons pas prévu une telle activité dans les projets de l’Église pour cette année 2020-2021, on 
voit que l’Église appartient à Jésus et c’est Lui qui nous guide et nous oriente sur de nouveaux chemins que 
nous n’avions jamais imaginé connaître un jour.

Selon quelques spécialistes de la santé, il est probable que nous allons devoir vivre avec le virus. De ce fait, 
l’Église doit savoir anticiper et rebondir dans toutes les situations. 
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J’ai vu ses voies, mais je le guérirai ; 
je le guiderai et 

je le comblerai de consolations, 
lui et ceux qui sont en deuil avec lui.  
Je mettrai la louange sur les lèvres.

Ésaïe 57, 18-19
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Témoignage d’une femme !

Bonjour à toutes et tous  !

Le livre de vie d’une personne d’une cinquantaine d’années se compose de bien des chapitres qui, 
eux-mêmes, ont plusieurs pages.

Je commencerais par le chapitre « Maman ». J’ai reçu un fabuleux cadeau du ciel qui m’a transformée 
en maman il y a dix-sept ans : la naissance de Daphné. Quelques unes parmi vous la connaissent. 
Deux ans et trois mois plus tard, un joli petit cadeau très comique est arrivé : Damaris. Elles fréquentent 
toutes les deux l’institut Sainte-Marie à Jambes et sont bien autonomes grâce au train qui s’arrête à 
Sart-Bernard.
 
En effet, nous habitons ce petit village situé à 10 km au sud de Namur. Daphné et Damaris m’ont 
beaucoup appris. Éduquer des enfants, c’est leur porter beaucoup d’amour, tout en étant parfois 
ferme, au point de devoir dire «non». C’est un peu comme Dieu. Il nous aime (mais en plus fort 
puisqu’il est Dieu) et en même temps, il doit parfois être dur : pour nous faire comprendre certaines 
choses, pour nous faire grandir, pour que nous nous épanouissions et pour que nous portions des 
fruits.

Et puis mes filles m’ont ouvert la porte d’une école d’immersion anglaise où j’ai enseigné quelques 
années.

C’est avec cette transition que je vous ouvre mon chapitre professionnel.
La première page s’est étalée sur 18 années dans les labos de développement photo – argentique  
– pour ceux et celles qui ont connu cela ;-) 

Le contact avec la clientèle était très enrichissant, je partageais avec eux une tranche de leur vie 
souvent très amusante et heureuse. Effectivement, on prend des photos d’une naissance, d’un 
mariage, de fêtes, de barbecue. 
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Mais malheureusement, des moments douloureux sont aussi immortalisés comme la dernière photo 
d’une grand-mère avant la mise en bière ou l’agrandissement de la meilleure photo d’un fils trop vite 
parti.

La photo numérique a pris la place de la photo analogique et une première conversion s’est opérée : 
comme je l’ai dit plus haut, j’ai enseigné durant trois ans les mathématiques et l’éveil aux sciences en 
anglais à des enfants de 5 à 12 ans. Ce fut la découverte d’un autre monde : celui de l’enseignement 
belge. Apprendre «sur le tas» parait facile, mais cette expérience était difficile ET combien riche en 
échanges et en moments de bonheur avec les écoliers. Leur spontanéité, leurs yeux ébahis quand ils 
découvraient quelque chose de nouveau ou quand ils étaient heureux de voir le fruit de leurs efforts. 
C’était pur bonheur 44 carats.

Ensuite s’ouvre une page blanche de cinq années durant lesquelles j’ai suivi différentes formations, 
notamment le secrétariat. Ce temps m’a permis d’être plus présente, pour mes filles et pour une 
reconstruction mentale, une re-construction d’un «nid» et une croissance spirituelle.

• Une reconstruction mentale, après des années de souffrance au sein de la famille couplées à des 
difficultés professionnelles.

• Une reconstruction dans une vieille maison qui nécessitait énormément de travaux avant de s’y 
établir. Un toit pour se reposer, se sentir en sécurité, recharger ses batteries est un bien précieux. 
Et je bénis le Seigneur pour cela.

• Une croissance spirituelle aussi. Comme Élie qui a eu besoin de repos, de nourriture et d’eau.

Plus je mettais ma confiance en Dieu, plus je trouvais la force et la disponibilité pour Lui, plus je 
sentais son amour envers moi.

J’ai donc pu aider les Dames d’Entretien : Renate, Françoise, Rolande et d’autres.  J’ai aussi pu 
participer aux Midis de la Bible. Ce groupe de personnes tellement différentes me montre ce lien 
si fort qui unit les êtres humains, ce lien d’Amour en Christ. C’est, pour moi, une bénédiction et un 
encouragement.

C’est durant cette période que le consistoire a fait appel à moi pour le compléter (en y apportant mes 
qualités, mais aussi mes défauts !). J’ai ensuite accepté la responsabilité de la trésorerie de l’EPUB 
Namur. Il est vrai que tenir la caisse d’un magasin pendant 18 ans est différent, mais il faut garder une 
transparence et une honnêteté sans faille. C’est sans doute pour cela que j’ai accepté !

Pendant ce long temps de «repos» professionnel, on prend certaines habitudes. L’idée de retravailler 
éveille des craintes. Serai-je capable de retrouver un rythme de vie soutenu tout en assumant les 
responsabilités d’une vie de famille ?

Le Seigneur m’a à nouveau bénie. J’ai repris en douceur un jour et demi par semaine. Dieu m’a 
donné un an pour reprendre confiance en moi. Fini les pensées comme «Je suis assistée par l’État». 
Je suis capable, avec l’aide de Dieu, d’assumer mes engagements.
 
Je travaille maintenant 4 jours par semaine en PSE (Service de Promotion de la Santé à l’École) avec 
de chouettes collègues ; on nous confond souvent avec le PMS. Mes tâches se résument à effectuer 
les bilans de santé des enfants (vue, ouïe, poids, taille) de la première maternelle à la quatrième 
secondaire, en passant par des infos sur les dents en troisième maternelle, des infos sur la puberté 
en sixième primaire, la vaccination, les visites d’écoles (sécurité et hygiène) et bien d’autres choses 
pour aider les enfants à apprendre à se respecter, à prendre soin d’eux-mêmes avant d’être malade.  
C’est un travail épanouissant d’aider les autres.

Voilà, en quelques lignes, 
différentes facettes de ma vie, 

qui m’ont construite et 
qui ont fait de moi ce que je suis aujourd’hui.



Concernant le calendrier des mois de juillet et août
Ce numéro de l’anCre, pour les mois de juillet et août, est un peu spéCial 

étant donné les événements que nous vivons aCtuellement.
nous vous tiendrons au Courant, 

dès que nous reviendrons à la normale.

soyons prêts pour “quand ça va mal” !

 “ Au jour du désastre, [...] le Seigneur est venu me soutenir.
Il m’a délivré car il m’aime !”.  

2 Samuel 22, 19-20 (nbfc)

Un appel téléphonique en pleine nuit, une tumeur maligne, un policier à votre porte, 
un enfant qui vous révèle qu’il se drogue, .... Un jour peut-être connaîtrons-nous 
le malheur.

Dans un tel moment, c’est la force de notre relation avec Dieu qui nous aidera 
à bien réagir.  Nous devons bien connaître notre Dieu pour puiser notre force en 
lui. Le Psaume 31, 25 dit : «Vous tous qui comptez sur le Seigneur, soyez forts, et 
reprenez courage !».  Pourquoi ?  Parce que Dieu combat à nos côtés.

Nous ne sommes pas seulement ce que les autres ou nous-mêmes pensons de 
nous, et si Dieu nous dit que nous sommes forts, croyons-le !  

Prenons courage et ne laissons pas la douleur nous arrêter.  Prenons nos blessures, 
apportons-les à Dieu et... choisissons d’aimer les autres, car personne ne voudrait 
se battre pour quelqu’un qui reste replié sur lui-même.  

Comptons sur le Seigneur.  Ne nous arrêtons pas aux émotions, aux circonstances 
et aux rumeurs.  Mettons notre espoir en Dieu et laissons-le faire toutes choses 
nouvelles.

“ Enfin, puisez votre force dans l’union avec le Seigneur, 
dans sa puissance manifestée avec tant de force ”  

Éphésiens 6, 10  (nbfc)

Dieu ne nous dit pas d’être inflexible, 
mais de nous reposer sur sa force et 

de le laisser faire ce qu’il sait être 
le meilleur pour nous ! 



Protocole COVID-19 – Lignes directrices pour les cultes
(A partir du 01 juillet 2020)

1. Généralités
 a. Les règles et recommandations suivantes visent au maintien de conditions sanitaires    
  sécurisées des participant(e)s aux cultes.
 b. Le nombre de personnes pouvant être admises dans l’église est déterminé par la distance à   
  respecter par rapport à toute autre personne n’habitant pas sous le même toit. Cette distance   
  est de 1,5 m, jusqu’à un nombre Max de 200 personnes.
 c. Restrictions d’accès
  1) Il est demandé aux personnes susceptibles d’être contaminées de rester chez elles. Il   
   s’agit : ― des personnes présentant des symptômes (affections des voies respiratoires   
   s’accompagnant de fièvre, de toux et de difficultés respiratoires), même limités ; 
   ― des personnes qui ont récemment été en contact avec des personnes souffrant du   
   covid-19.
  2) De même il est préférable pour les personnes appartenant aux groupes à risque de ne pas  
   assister aux services religieux. Mais il revient à chacun de prendre ses responsabilités.
   C’est pour ces groupes en particulier que nous poursuivrons la diffusion des cultes en direct  
   sur la page Facebook mais aussi sur YouTube.
 d. Chaque personne désireuse de participer au culte est invitée à s’inscrire auprès du pasteur afin  
  d’annoncer sa présence. Cette règle est instituée afin d’éviter à des personnes de venir alors   
  qu’il n’y aura éventuellement pas assez de place pour les accueillir.
 e. Il n’y aura pas d’accès à des toilettes ni à d’autres locaux que le temple et la salle paroissiale   
  sauf pour le personnel d’accueil.

2. Avant le culte
 a. Il est demandé aux participants de ne pas entrer de leur propre initiative dans le temple mais   
  d’attendre sur le parking le début de la mise en place individuelle.
 b. Déjà à ce moment-là, veillez à respecter une distance de sécurité de 1,5m entre personnes ne   
  faisant pas partie de la même bulle que vous.

3. Entrée dans le temple
 a. La mise en place débute à 10hr15 afin d’éviter une trop longue période de confinement dans un  
  endroit clos. Elle se fait sous la direction de coachs.
 b. L’entrée se fait toujours par la salle paroissiale. Du gel sera disponible pour la désinfection des   
  mains. Lors de cette phase, le port du masque est obligatoire.
  Il vous est aussi demandé de conserver une distance de sécurité de 1,5m durant ce temps.
 c. Le remplissage se fait par le fond du temple vers l’avant. Chaque personne isolée ou chaque   
  bulle reçoit deux pancartes à placer, l’une sur le siège à sa gauche et l’autre sur siège à   
  sa droite. Une rangée sur deux reste inoccupée (elles sont marquées) de sorte que la distance   
  de sécurité de 1,5m sera toujours respectée. Lorsque le temple est plein, les personnes   
  restantes sont installées dans la salle paroissiale d’où elles suivront le culte sur l’écran de   
  télévision.
 d. Lorsque les participants sont assis à leur place, ils y restent jusqu’à la fin du culte. Le port du   
  masque n’est plus obligatoire. 

4. Déroulement du culte
Il dure max 45 à 60’. Il est demandé de ne pas se déplacer. Jusqu’à nouvel ordre, nous ne célébrons pas 
le Sainte Cène. La collecte peut être déposée dans une boite située à la sortie.
Le chant est autorisé sans masque si la distance entre deux personnes/bulles est de 2m au moins. Sinon, 
ceux qui désirent chanter doivent porter le masque.

5. La sortie
Ouverture des deux portes, porte du temple et porte de la salle paroissiale. Les personnes de la mezzanine 
sortent en premier suivies par celle d’en bas en commençant par le fond puis vers l’avant. Dans la salle 
paroissiale, idem vers la porte d’accès en commençant par le devant et en poursuivant vers le fond.

6. Mesures d’entretien de l’infra après le culte
Désinfecter les poignées de portes et les parties de mobilier qui auront été au contact des personnes 
présentes.
Le personnel d’entretien portera des gants et un masque pour faire ce travail. Les serpillières ayant servi 
seront lessivées à 60°C.
A côté de cette opération, l’entretien et la remise en ordre se fera comme habituellement.


